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LA SCIE DE MADAME ANGOT '

Scene comique

Chantée par MY GOBIN dons la Revue de FORTE EN GUEULE.
Paroles. de MMTS Avee les rvefrains populaires de l’UPEra-Cluui:im- e )

CLAIRVILLE « BUSNAcH ~ CH. LECOCQ.

Musique de

ED. CLAIRVILLE rils.

PARLE. Assez, assez. voulez-vous vous taire, bourreaux, massacres, assez, assez! (descendant s Pavant scene) Dire
que voila ma vie depuis un.an — que dis-Je, ma viez.. notre vie _car tout le monde devrait éprouver ce que
j"i':]!l'(lti\'i‘. (au public) Yoyons, esl-ce que _{:?d ne vous crispe pas? est-ce que vous n'étes pas ahuris, assourdis,
abratis, dentendre toujours les meémes airs joués, chantés, braillés sur tous les instruments dans une  foule
d’endroits par un tas de fichues betes. Yoyons,est-ce une existence? Certainement les airs sont jolis _ pour
jolis, oui, mais enfin une supposition: vous aimez le canard aux navels, ca ou aulre chose, je cite le canard
aux navels parce que moi je Paime. Eh bien, Je suppose qu'on me poursuive partout avee du canard aux na_
vels — Est-ce que vous eroyez que je ne finirais pas par le prendre en grippe. Eh bien, jen suis L. pas  avee
le canard, avec d’autrds canards — Tenez, voila ma journée d hier.
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